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’ecoulement des eaux de chaque drain; ıl est ä craindre que la
gelee n’obstrue facilement les debvuches multiplies de tous ces
drains, que l’eau ne s’y amasse .et que le degel n’occasionne des
eboulementis. -

Ce proced& a &t& employe depuis trop peu de temps pour que l’on
puisse presumer comment il se comporterait dans un hiver rigou-

reux; mais l’on a remarque, au chemin de Blesmes ä Gray, un fait

qui pourrait faire ceraindre cet effet de la gelöe, en m&me temps

qu'il confirme la theorie de M. de Sazilly sur l’importance de
prevenir- toute obstruction superficielle de l’ecoulement des
eaux.

Uncertain nombre de trous avaientet& fores dansle talus gauche

d’une grande tranchee, et n’avaient pas &t& garnis immediatement
de drains, faute d’approvisionnement. Au bout de quelques jours,

on a pu voir que le talus commencait ä se meltre en mouvement,

et, en Vexaminant de plus pres, on a reconnu quela terre qui avait

glisse du talus avait, en partie, obstru& le debouche des trous de

tarıere, formant une petite cuvelte dans laquelle s’amassait et p6-

netrait la masse du talus, au lieu de couler ä la surface. I] est vraı

qu'il a sulfi d’enlever ä la main une ou deux poign6es de terre A
Vorifice de chaque trou, pour donner &coulement aux eaux et pour
arreter tout mouvement. ,

Reeconstruction des talus eboules dans les tranchees. — Quel-

quefois, quand on a neglige d’assainirles talus ou quandles travaux

d’assainissement n’ont pas &l& ex6ceutes convenablement, des por-

tions de talus plus ou moins considerables s’&houlent, et il faut le
reconstruire. On suit pour cela differentes möthodes dont nous
allons chercher ä donner uneidee nette.

La figure 59 represente une premiere methode employee sur le
chemin de Londres ä Birmingham.

Les lignes courbes de la coupe et mm du plan reprösentent la

surface d’eboulement. En avant de ces lignes on trouve le talus re-
construit. Le murest en pierres seches pour en soutenir. le pied
et laisser couler les eaux; les &pis en pierres söches EE livrent
passage aux eaux et divisent le talus en masses ind&pendantes
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KK composces de bonnesterres pilonndes et maintenues en place
parle frottement,.

M. Sazilly, dans son Memoire sur les
iravaux d’assainissement et de consolida-

lion de talus, preserit, en cas d’e-

boulement, d’enlever toutesles terres

en mouvement. ]l n’admet aucune

exception ä cette rögle; s’il
fallait röellement enlever tou-

jours ainsi les terres @bou-
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löes, les travaux de consolidation deviendraient, dans certains

cas, enormes et excessivement coüteux; mais, ainsi que l’observe

avec justesse M. Bruere cette operation, dans la plupart des cir-
conslances, n’est nullement nöcessaire. Il ne faut enlever la totalit&

des terres eboulees, dit M. Bruere, dans les notes qu’il a bien voulu

nons fonrnir, que sı l’eboulement est peu considerable ; on recon-



410 TRAVAUX DE TERRASSEMENT ET TRAVAUX D’ART.

steuit alors le talus comme l’indique la figure 60, quireproduit un

travail ex&cute A la tranch6e de Briel sur le chemin de Mulhouse,

le fond des glacis se
trouvant au-dessus

du fond dela tran-

chee, ou comme le

montre la fig. 61,

si le fond du glacis
est en contre-bas du

sol de la tranchee!.

Si la largeur de
V’eboulement est

considerahle, et si

la pente inferieure

des glacis a une

pente moindre que
0",20 par mötre, il devient inutile d’enlever toutes les terres

 

eboul6es.

Les fig. 62 et 65 representent le talus reconstruit dans deux cas

differents. Le premier est celui ol, la masse des terres &boulces n’e-

tant pas considörable et la pente du glacis &tant faible, il 'n’est

pas necessaire de soutenir les terres eboulees. Le second est celui

ol, au contraire,les terres eboulees se trouvant en grandes masses

et reposant sur un glacis incline, il faut les appuyer contre un

massif inebranlable.

 

sc hi A Ö 3

On donneä ce massifABCD une &paisseur plus ou moins grande,

suivant que la pression est plus ou moins forte, et on asoin de m6-

nager un &coulement aux eaux qui pourraient penötrer dans la

4 Voir page 174 la deseription des travaux de ce chemin.
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masse eboulce. Il est utile aussi de mettre de distance en distance

“la pierr6e en arriere du massif ABCD en communication avce le
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fosse qui longe le chemin de fer ä l’aide de pierrees transversales

qui traversent le massif ABCD.
Nous avons parl& d’accidents qui etaient survenus ä la tranch6e

de Soultz et qui avaient necessit& la reconstruction de certaines

parties des talus. La note suivante, empruntee A un rapport de
M. Goschler, ingenieur prineipal au cheminde fer de I’Est, qui a
lui-möme fait ex@cuter cette reconstruction, indique les moyens
employes pour retablir le talus.

« C'est au commencement de septembre 1854 que la tranchee

dite d’assechement &tablie en amont de la tranchee de Soultz a

et& terminde.
«A ce moment-lä, il n’y avait d’ehoulement bien serieux que celui

au piquet 164, ä l’entree de la tranchee vers Wissembourg ; la
tranchee tait A profondeur et ä largeur dans cette partie-lä.

« Cet &boulement consistait en un massif de 50 metres de lon-

gueur, dötach& sur 15 mötres environ de largeur, glissant sur un
bane de glaise ayant une pente de 0",18 par metre.

« Comme on comptait surles effets de la tranch6e d’assechement

et qu’on esp6rait voir s’arreter les mouvements de ce massif, on

g’est contents de eombler la fissure produite en y pilonnant des

terres avec soin.
«Onetablit aussi en amont et parallölement ä la fissure une ban-

quelte en revers d’eau destinde A detourner les eaux pluviales qui

auraient pu s’introduire dans les terres disloquees du massif en

mouvement et reproduire le glissement. On continuait toujours ä
mettre la tranch6e A fond suivant le profil modifie, quand, apres

une serie de joursde pluie, le massif s’est remis en mouvementet
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glissa jusque dans la tranchee; le mode suivi pour arreter cet
eboulement a &t& de remanıer le massif par zones transversales de
5& 8 mötres de longueur, en retablissant l’horizontalite du bane de
glaise par banquettes de 2 metres de largeur(fig. 64); ces banquettes

etaient A peu pres paralleles ä la fissure, avaient une lögere pente
opposee ä celle du banc de glaise, aboutissant ä une rigole empier-

r6e pour rendre les eaux ä d’autres rigoles normales ä la tranchee
et communiquantavec le foss& du chemin de fer.

15” environ.   
Fig. 64.

« La glaise extraite des banquettes a &t6enlevee et mise en depöt;
la bonneterre seule a &t& employde pour combler l’eboulement. Ce
travail a El& exdeute par zones ou parties pour &viter les grands
mouvements de terre.

« Ge m&metravail a &t& fait sur 60 metres de longueur; le resul-
tat a et& trös-bon, il n’y a eu aucun mouvement nouveau dans cette
partie-lä.

«A la suite de l’eboulement dontil vient d’&tre question (au pro-
fil 163°), le banedeglaise a pris, et presque subitement, une incli-
naison beaucoup plus forte, c’est-ä-dire une pente de 0",60 & 0", 70
par mötre. Dans cette partie, il n’apparaissait aueune partie de
glaise dans le talus ni dans le fond de la tranchee; on eroyait n’a-
voir aucuneboulement ä eraindre ; ce n’est que lorsque la tranchee
a cte tout ä fait A fond el les fosses ouverts que l’eboulement s’est
manifest&; le poids du massif en mouvement sur une pente aussi
forte a soulev& et deplace le fond de la tranchee.

« Deux autres &boulements, au profil 162 et au profil 169, sont
dans les m&mesconditions quele pröc@dent, et ont &t& reparöset ga-
rantis de la möme maniere enfaisant un caniveau b (fig. 65) au haut
du banc de glissement, et en recouvrant celui-ei d’un matelas general
de gravier que !’on prolongeait au-dessous du plafond de la tran-
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chee jusqu'aux terres eboulces. Commele niveau des fosses ordi-
naires du chemin de fer etait beaucoup au-dessus des points d’oü
‚sortent les eaux, on a &tabli une rigole profonde et empierree dans

l’axe de la tranchee qui aboutit au piquet 159 pour se jeter dans la
Saltzbach. fi

« Cette rigole, qui regoit les eaux de ces trois eboulements 165%,

162° et 162, et de deux bouches de la grande tranchce d’asseche-

ment, donne encore aujourd’hui 8 a 900 litres d’eau par heure.
Au profil 165, sur 75 metres environ de longueur, l’eboulement
est produit sur 1”,50 de hauteur et aussi par glissement ; en cel

endroit la couche de glaise est ä peu pres parallele a la surface du

sol; le massif glaiseux, haut de 4 metres environ au-dessus du fond

de la tranchee, est partage dans toute sa hauteur par des couches
de sable de 0",05 a 0",20 d’epaisseur.   

Glaise

« Le massif parait etre en communication avec la Lranchee d’assc-

chement, car, aussitöt que le caniveau {a) a &l& fait sur la couche

superieure (ol s’est produit le glissement), il n’y a plus eu d’eau

apparente dans les diverses couches de sable et de glaise qui com-

posent ce massif; la tranchee a conserv& son profil normal sur la

longueur et Ja hauteur du massif.
« Je crois que les eaux pluviales, qui sont tombees dans l’espace

de 45 mötres au moins de largeur moyenne compris entre l’ar&te
superieure du talus et la tranchee d’assechement, ont contribue ä

une partie des &boulements. Quant aux eboulements des profils 165°,

169% el 162 (fig. 66), leur cause est suliisamment expliquee par !’in-

elinaison extraordinaire de la couche de glaise : cette couche de
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glaise, n’etant mise & jour sur aucun point bas, a pu conserverassez
. \ ® £

d’eaux anciennes pour donner ä la surface de la glaise toute l’one-

tuosit& qui a provoquele glissement. »

 

 
Fig. 66.

Construction des remblais. — Les remblais des routes et des
canaux s’executent ordinairement par couches successives que l’on

preserit quelquefois de pilonner, et qui, dans tousles cas, sont com-

primees par les roues des tombereauxet par les pieds des chevaux.

Sur les chemins de fer, il serait trop long et trop dispendieux
d’elever de grands remblais par couches pilonnees ou möme sim-
plement au moyen de tombereaux sans pilonnage; ces grands rem-
blais, si ce n’est dans certains cas particuliers, se font en masse
sur toute la hauteur ä la fois, c’est-ä-dire qu’une pelite porlion de
remblai, voisine de la tranchee, etant achevce surtoute Ja hauteur,
on la continue en deposantdes terres ä l’extremite jusqu’ä la erete.
Ge n’est. qu’en proctdant de cette maniere que l’on peut employer
le chemin de fer au transport des terres; la pose de la voie se fait
alors sur le remblai au fur et ä mesure de son avancement, etles
waggons de terrassementviennent se decharger ä l’extremite de la
voie, qui est aussi celle du remblai.

Il n'est ici question que de remblais qui, etant d’une grande
hauteur, sont aussi d'une certaine longueur; car, lorsque la terre
west porlee en remblai qu’ä une petite distance, il est souvent plus
Cconomiquede se servir, pour les terrassements, de tombereaux que
de waggons. Les remblais ex6eutes au tombereau sont d’ailleurs
plus divises et sujets ä de moins grands tassements que ceux exC-
cut£s avec des waggons. Il ne faut pas oublier, d’un autre eötß, que
Vemploi des tombereaux devient souvent impossible dans certains
terrains apres de grandes pluies, tandis que le service des waggons
ne souffre aucune interruption.


